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Avertissement 
Pour une meilleure lisibilité, la légende adoptée pour définir régiments, bataillons et compagnies est 

en principe toujours la même. Elle fait l’objet du tableau ci-après. 
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Situation le 1er mars 1944 
Recréé le 14 novembre 1940 à Casablanca après son anéantissement durant la campagne de France, 

le 6e RTM à trois bataillons tient garnison à Casablanca (EM et CHR), 1er bataillon au camp de Mediouna 

(18 km SO Casablanca), 2e bataillon à Kasba Tadla et 3e bataillon à Aïn Bordj1. 

Mises en alerte, le 8 novembre 1942 suite au débarquement américain au Maroc (opération Torch), 

les unités se déploient. Finalement, seul le 2/6e RTM venu de Kasba Tadla aura un contact direct avec 

les Américains, le 10 novembre dans la matinée, en défendant la ferme Bel Air 

En mars 1943, le régiment avait été intégré à la 3e division marocaine qui devient, le 1er juin 1943, la 4e 

division marocaine de montagne (DMM). 

Entre le 20 et le 24 juillet 1943, le régiment réorganisé sur le type montagne fait mouvement vers 

l’Algérie pour y conduire instruction et entraînement à tous les niveaux avec la division. Initialement 

dans la région de Sebdou (au sud-ouest d’Oran), le 6e RTM fait mouvement, le 23 septembre 1943, sur 

la région d’Alger. 

Prévue être engagée en Italie, l’entraînement de la 4e DMM est orienté à partir de début janvier 1944 

vers les opérations en montagne. 

Le 9 février 1944, le 6e RTM fait mouvement sur Alger d’où il embarque à destination de Naples. 

Débarqué entre le 11 et le 17 février, le régiment se regroupe dans la région de Caïvano (15 km nord 

de Naples). 

Entre le 21 et le 24 février, le régiment est transporté sur Viticuso où il est placé en réserve du corps 

expéditionnaire français ; le 29 février, le 6e RTM est mis à la disposition de la 3e DIA. 

Evolution du régiment pendant la campagne 
Le 4 juin 1944, pour compenser les pertes en effectifs, le 2/6e RTM est dissous et ses effectifs répartis 

dans les deux autres bataillons. Le 3/6e RTM devient le 2/6e RTM et le 3/9e RTA, affecté au régiment, 

devient le 3/6e RTM. 

 Avant le 4/06/1944 Après le 4/06/1944 

1er bataillon 1/6e RTM (Berteil) 1/6e RTM (Berteil 

2e bataillon 2/6e RTM (le Gouvello) 3/6e RTM (Soleilhavoup) 

3e bataillon 3/6e RTM (Soleilhavoup) 3/9e RTA (de Coulanges) 

Le 5 juin 1944, le 6e RTM devient le 6e RMTMA (régiment mixte de tirailleurs marocains et algériens) 

mais, dans les faits, cette nouvelle appellation ne sera pratiquement jamais utilisée. 

                                                           
1 Les 1er et 3e bataillons permutent régulièrement entre Aïn Bordj et le camp de Mediouna. 
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Déroulement des opérations2 

1. En secteur, 1er mars au 24 avril 1944 
Dans la nuit du 1er au 2 mars, le 2/6e RTM relève le 2/5e RTM face au Monte Cifalco et dans la nuit du 

2 au 3 le 1/6e RTM relève le 1/5e RTM à droite. Le 3/6e RTM est envoyé le 3 mars dans le ravin de 

l’Inferno. C’est un secteur agité où le régiment subit ses premières pertes, notamment du fait de 

l’artillerie adverse. 

Le 17 mars, le régiment part au repos 

dans la région de Teano et, le 19 mars, 

il remonte en secteur sur L’Ornito, dans 

la tête de pont du Garigliano. Le 20 

mars, le 3/6e RTM y relève un bataillon 

des Coldstream Guards de la 4e DI 

britannique. Le 21 mars, le 2/6e RTM 

relève le 2e bataillon du Royal Fusiliers. 

Le 24 mars, le 1/6e RTM relève le 2e 

bataillon du Royal Hampshire Regiment 

à gauche du 2/6e RTM. Dans ce secteur 

encore plus agité les Allemands 

harcèlent les positions tenues par le 

régiment par leur artillerie et leurs 

mortiers et causent de nombreuses 

pertes. 

Le 10 avril, le 1/6e RTM est relevé par le 

2/4e RTM3 ; le 2/6e RTM est relevé par le 2/5e RTM le 23 avril. Le 24 avril, avec l’arrivée du 3/6e RTM 

qui vient de quitter la vallée, le régiment se regroupe à Tavola. 

Dans les trois nuits du 6 au 7, du 7 au 8 et du au 9 mai, les bataillons montent successivement : 1/6e 

RTM, puis 2/6e RTM puis 3/6e RTM dans le vallon au nord-est du hameau de Sujo. 

  

                                                           
2 Le déroulement donné ci-après ne relate que les combats du 6e RTM. Pour avoir une vision plus générale de la 
campagne d’Italie, se reporter au document de synthèse sur la participation des régiments de tirailleurs dans la 
campagne d’Italie 1943-1944, disponible sur le site. 
3 Berteil dans « Baroud pour Rome » donne le 2/2e RTM. 
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2. La campagne de printemps, 10 au 30 mai 1944 

 

Le 10 mai, les unités se mettent en place sur leur ligne de départ. L’heure H a été fixée au 11 mai à 

23h00. Encadré à droite par le 8e RTM et à gauche par le 2e RTM, le 6e RTM, 1/6e RTM en tête, doit 

marcher sur la direction Monte Ornito, Monte Feuci. 

2.1. Bataille du Garigliano, la rupture, 11 au 14 mai 
Le 11 mai à 23h00, partant du col de Trepozzi, le 1/6e RTM s’élance en direction du Monte Feuci. 

Longeant les contreforts sud du Monte Faïto, la 1re compagnie à droite enlève le point d’appui de 

Cisternola mais la progression au centre et à gauche est pratiquement nulle. Le bataillon atteint la cote 

664 où il est cloué au sol par la violence du feu ennemi ; il y repousse une contre-attaque allemande. 

Le 2/6e RTM, qui suit à sa gauche en 2e échelon, est arrêté à hauteur de la cote 715 ; son commandant 

de bataillon y est tué. 

Le 12 mai à 05h00, le 6e RTM repart à l’attaque mais il ne peut déboucher. Le 1/6e RTM est à la cote 

737 et le 2/6e RTM toujours à la cote 715. 

A 15h00, agissant en liaison avec le 8e RTM, le 2/6e RTM (5e et 6e compagnie) débouche de la cote 715 

et rejoint le 1/6e RTM sur les pentes du Faïto. Les deux bataillons y repoussent une attaque adverse. 

Au lever du jour, le 3/6e RTM avait rejoint les pentes sud du Monte Feuga. 

Le 13 mai entre 02h30 et 07h00, le 3/6e RTM se porte à hauteur du 1/6e RTM. A 08h00, il attaque (9e 

compagnie) une première fois, en liaison avec le 2/5e RTM ; celle-ci est rapidement bloquée. L’attaque 

est reprise à 10h15 et le col de Crisano est conquis à 11h00 par la 10e compagnie. Puis, se rabattant 

face au sud, il s’empare de la cote 644 à 11h30, de la cote 582 et du Monte Ceschito (11e compagnie) 

à 16h00. 
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Derrière le 3/6e RTM, agissant en liaison avec le 2e RTM, les deux autres bataillons participent à 

l’encerclement et la destruction des résistances adverses situées en avant du col de Trepozzi (2/6e 

RTM) et dans le Rivo Grande (1/6e RTM). 

 

Le 13 au soir, le 6e RTM passe en réserve au sein du groupement Louchet. 

Le 14 mai, la journée est consacrée à nettoyer le champ de bataille. Le 14 après-midi, le 1/6e RTM, 

bataillon le plus éprouvé, redescend dans la région de Sujo. 

2.2. L’exploitation jusqu’à Pico, 15 au 21 mai 
Le 15 mai, tandis que les 1/6e RTM et 2/6e RTM se réorganisent dans la région de Sujo suite à leurs 

pertes, le 3/6e RTM est mis à la disposition du groupement Guillaume qui vient d’entrer dans le massif 

du Petrella. Le bataillon rejoint le Colle Torrerisi. 

Le 16 mai, le 3/6e RTM progresse derrière le groupement Guillaume jusqu’au Colle di Teto. Le 1/6e 

RTM à 21h00 et le 2/6e RTM à minuit quittent leur zone de réorganisation pour rejoindre, par une 

marche de nuit et une partie de la journée du 17, le Colle Canzana. 

Le 17 mai, le 3/6e RTM est employé à aménager la piste du col de Stampaduro. 
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Le 18 mai dans la journée, le régiment se regroupe dans la Valle Polleca, au nord-ouest du Monte 

Petrella. Le 2/6e RTM reste dans la Fontana di Canale, à l’ouest du Monte Petrella, et le 3/6e RTM 

couvre le dispositif à l’ouest du Monte Revole, dans la Valle Piana. 

 

Le 19 mai, le 1/6e RTM se porte dans la Valle Piana ; le 2/6e RTM s’établit au nord-est du Monte Pezze ; 

le 3/6e RTM, en soutien des goumiers qui attaquent le Monte Le Pezze, reprend l’action à son compte 

(9e compagnie), lorsque les goumiers se replient après de rudes combats qui auront duré toute la 

journée. Le Monte Le Pezze est conquis définitivement vers 15h00 puis ses pentes ouest sont 

nettoyées jusqu’à la route, atteinte dans la nuit. 

Le 20 mai, l’ennemi qui s’accroche fermement à l’ouest de la route 82 Itri, Pico, évacue le massif du 

Pezze. Le 2/6e RTM franchit la route 82 au nord de Madonna Civita, puis, se dirigeant vers le Monte 

Vallumana, il enveloppe le Monte Vele par le Sud et oblige l’adversaire à abandonner cette position. 

Le 21 mai, le régiment se regroupe autour du Monte Valletonda. Il tente de s’emparer du Monte 

Raparolo mais il est bloqué sur les pentes sud. Le lendemain, il doit attaquer Lenola. 

 

2.3. La marche sur Rome, 22 au 30 mai 
Le 22 mai, démarrant à 08h30, le 1/6e RTM occupe entièrement le Mont Raparolo (1re et 3e 

compagnies) à 10h30 avec un minimum de pertes. A 14h00, le 2/6e RTM attaque Lenola qui fait l’objet 

de sévères combats de rues. Lenola est occupé en fin de journée. Pour soulager l’attaque, le 1/6e RTM 
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attaque le Monte Trella à partir de 15h00 et s’en empare en fin de journée après de durs combats, 

malgré les contre-attaques adverses. 

Le 23 mai, le 1/6e RTM nettoie le Monte Trella. Le 2/6e RTM pousse vers Vallecorsa, la 8e compagnie 

occupant le Cima del Nibbio. Le soir, le 2/6e RTM est ramené sur les faubourgs nord de Lenola. Quant 

au 3/6e RTM resté en réserve sur le Collifieri la veille, il glisse au sud de Lenola et occupe le col de 

Quercia del Monaco vers 15h30. Puis il occupe le Monte Chiavino (9e et 10e compagnies). Alors que 

l’ennemi achemine des renforts en direction du Cima del Nibbio, la 10e compagnie va épauler sur cette 

hauteur la 8e compagnie qui rejoint ensuite son bataillon. 

Le 24 mai, tandis que le 1/6e RTM et le 2/6e RTM prennent un peu de repos dans la région de Lenola, 

le 3/6e RTM se regroupe sur le Cima del Nibbio. A 16h00, il attaque le Monte Vona (10e compagnie), 

puis le Monte Piglioro mais il échoue dans la conquête de cette hauteur. 

 

Le 25 mai, le 1/6e RTM escalade par le sud la Civitella et pousse au sud du Monte Quattordici. Le 2/6e 

RTM progresse jusqu’aux lisières sud de Vallecorsa. Le 3/6e RTM reprend à 05h30 l’attaque du Monte 

Piglioro (9e et 11e compagnies) dont il s’empare à 08h00. 

Le 27 mai, le 1/6e RTM reprend sa progression en direction du Monte Campo Lupino. A 12h00, alors 

que l’avant-garde est passée, les deux compagnies de tête (2e et 3e compagnies) sont soumises à de 

violents tirs et à une contre-attaque. Celle-ci est enrayée rapidement et le bataillon attaque à 13h30 

en direction du sommet d’où il chasse le un bataillon alpin allemand. 



 

Deuxième guerre mondiale Page 9 
Italie 1943-1944 6e RTM 

Le 2/6e RTM, qui a pour objectif le Monte Fossa del Monaco, part à 06h00 de Vallecorsa, escalade la 

Civitella puis, suivant le même itinéraire que le 1/6e RTM vient l’épauler sur sa gauche avec une 

compagnie sur le Monte Fossa del Monaco, le reste du bataillon s’installant sur le plateau 1 km au sud-

ouest. 

Le 3/6e RTM monte aussi en direction du Campo Lupino puis poursuit vers le Monte Siserno, atteint 

vers 20h00. 

Le 28 mai, le 3/6e RTM relève les goumiers sur le Punta Dell’ Orticello et nettoie la crête au nord du 

Monte Siserno. 

Le 29 mai, alors que le 1/6e RTM est retiré du front et envoyé sur Bassiano, le 2/6e RTM vient tenir les 

hauteurs entre le Monte Fossa del Monaco et le Punta la Lenza. Dans la nuit, le 3/6e RTM pousse la 12e 

compagnie sur Guiliano di Roma où elle relève des éléments du 1er RTM. 

Le 30 mai, partant de Guiliano di Roma, le 2/6e RTM s’empare du cimetière, 1 km au nord, pendant 

que le 3/6e RTM appuie la conquête du col de Palombara par le 1er RTM puis vient le tenir. 

 

Le 31 mai, le 6e RTM vient relever les unités américaines qui occupaient Sezze, Bassiano et Norma. 
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3. La campagne d’été, 4 au 23 juillet 1944 
A partir du 3 juin, le corps de montagne étant placé en réserve du corps expéditionnaire français, le 6e 

RTM se recoupe dans la région de Bassiano. 

Entre le 4 et le 11 juin, le régiment se réorganise suite à la dissolution du 2/6e RTM et son 

remplacement par le 3/9e RTA. 

A partir du 12 juin, le régiment fait mouvement sur Rome où il défile le 20 juin. Le 2 juillet, alors qu’il 

était en attente dans la région de Monterosi (50 km au nord de Rome), le 6e RTM est transporté en 

camion au sud de Sienne, dans la région de Bagnaia. Agissant au sein du groupement Bondis, le 

régiment doit progresser sur la direction Sovicille, Certaldo. 

Dans la nuit du 2 au 3 juillet, il vient se positionner autour de Sovicille. 

Les combats au nord-nord-ouest de Sienne, 4 au 24 juillet 

 

La progression jusqu’à la route 68, 3 au 7 juillet 
Le 4 juillet, le 2/6e RTM relève le 1er RTM vers Marmoraia vers 10h00. Progressant en direction de 

Colle di Val d’Elsa, il dépasse Scorgiano. 

Le 5 juillet à l’aube, le 2/6e RTM s’empare de Podere Castello et Carpiglioni. Le 3/9e RTA progresse 

alors sur sa gauche vers Mensanello et Fabbrica, puis pousse un élément vers San Andrea où il est 

bloqué par une forte résistance. Le 2/6e relance son action vers le carrefour de San Giulia dont il 
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s’empare. Cherchant à déborder par l’est San Andrea, il est alors bloqué à hauteur de Casa Nuova par 

les tirs ennemis qui interdisent toute progression. 

Le 6 juillet, les deux bataillons sont 

arrêtés une grande partie de la journée 

sur leurs positions et doivent faire face à 

une violente contre-attaque appuyée par 

des chars et des automoteurs, 

heureusement bloquée par l’artillerie. A 

18h00, le 3/9e RTA attaque Boscona dont 

il est maître à 20h00. Le 2/6e RTM attaque 

pour s’emparer de San Andrea. 

Rapidement tout le bataillon est engagé 

pour enfin prendre pied dans le village 

pendant la nuit. Le 1/6e RTM en réserve 

est alors rapproché en vue de lui faire 

relever le 2/6e RTM largement amoindri. 

Le 7 juillet, le 1/6e RTM dépasse le 2/6e 

RTM à San Andrea, poursuit vers Le 

Grazie, sur la route 68, et s’empare de 

Borgatello (4e compagnie) au nord. A 

l’ouest, la 3e compagnie a dépassé le 3/9e 

RTA à Boscona. Arrivée à hauteur de la 

route 68, elle est arrêtée par une 

résistance juste au nord, dans la région de 

Filicajo. L’intervention de la compagnie 

antichar permet de relancer la 

progression. Le soir, le bataillon a atteint la ligne Montecchio (1re compagnie), Terra Bianca (2e 

compagnie), 1,5 km au nord de la route 68. 

La manœuvre de San Gimignano, 8 au 13 juillet 
Le 8 juillet, le 1/6e RTM progresse au centre (4e compagnie) en direction de Bibbiano et atteint la 

Sperenza (1,5 km nord Borgatello). A gauche, il est bloqué (1re compagnie) sur la crête NE-SO devant 

Monti. A droite la progression est quasi nulle. 

Le 9 juillet, le 1/6e RTM atteint les lisières sud de Bibbiano au centre (4e compagnie) et la ligne de crête 

au sud-est (2e compagnie). Pas de progression sur le flanc gauche. 

La situation n’évolue pas les 10 & 11 juillet dans le secteur du 1/6e RTM, dans l’attente de la manœuvre 

prévue le 12 pour faire tomber San Giminiano. Le 11 juillet, le 3/9e RTA est engagé à gauche du 1/6e 

RTM, au nord-ouest de Campiglia où il relève les goumiers sur la crête Picchena, Podere Mugnano. 

Le 12 juillet, le 1/6e RTM s’empare à gauche de Monti (3e compagnie) et vient border le Foci au nord 

et au nord-ouest de Bibbiano (2e compagnie). Dans le secteur gauche du 6e RTM, le 3/9e RTA atteint 

Montauto (11e compagnie). 
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Le 13 juillet, le 1/6e RTM occupe Podere Foci évacué (3e compagnie), de l’autre côté de la coupure, et  

dans la nuit Pietrafitta. Le 3/9e RTA poursuit vers le nord et se saisit de Santa Lucia. 

 

La progression vers Certaldo et Castelfiorentino, 14 au 23 juillet 
Le 14 juillet, l’ennemi ayant décroché, le 6e RTM progresse le plus rapidement possible dans un terrain 

pourri par les mines et les pièges ennemis. Le 1/6e RTM à droite atteint ou dépasse la route à hauteur 

de Mattone où il se maintient malgré les contre-attaques. 

Le 2/6e RTM, qui a dépassé le 3/9e RTA à Santa Lucia, poursuit par Cortennano en direction de San 

Andrea. Le soir il est à hauteur de Casale. Le 3/9e RTA passe en réserve à Casaglia. 

Le 15 juillet, le 1/6e RTM qui est chargé de franchir l’Elsa et de s’emparer de Certaldo, occupe : la 3e 

compagnie Ulignano et Crocetta, la 2e compagnie la crête de Villa Castelli. Le 2/6e RTM s’empare de 

San Benedetto. 

Les 16 et 17 juillet, l’ennemi étant encore très présent sur l’autre rive de l’Elsa, la 1re compagnie du 

1/6e RTM prolonge le dispositif du bataillon vers le nord jusqu’à San Lorenzo sans trouver de trou. 

Le 18 juillet, les premiers indices du repli de l’ennemi se manifestent. A 20h00, le 1/6e RTM traverse 

en face de Vico d’Elsa (3e compagnie) qu’il occupe sans résistance. 

Le 19 juillet, le 1/6e RTM franchit l’Elsa, occupe Certaldo dans la matinée et vient border l’Agliena à 

l’est. Le 3/9e RTA, qui a relevé le 2/6e RTM, progresse à l’ouest de l’Elsa en direction de Castelfiorentino. 
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Le 20 juillet, tandis que le 1/6e RTM pousse des éléments sur la rive nord de l’Aglieni, le 3/9e RTA arrive 

vers midi en vue de Castelfiorentino dont il occupe la partie ouest inoccupée. 

Ce même jour le drapeau du régiment est décoré de la croix de guerre avec palme lors d’une prise 

d’armes à Sienne. 

Dans la nuit du 21 au 22 juillet, le 1/6e RTM est relevé par le 6e bataillon du 13e Royal Frontier Forces 

Rifle. 

Le 22 juillet au petit jour le 3/9e RTA franchit l’Elsa et s’empare par surprise de la partie est de 

Castelfiorentino. L’ennemi contre-attaque par deux fois avant de se retirer. 

Dans la nuit du 22 au 23 juillet, le 3/9e RTA est relevé par un bataillon britannique. 

 

A partir du 23 juillet, le régiment fait mouvement sur la nouvelle zone de regroupement de la division, 

dans la région de Sessa Aurunca, Roccamonfina (50 km au NO de Naples). 
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Pertes 
Le bilan chiffré ci-après, est issu de l’historique du 6e RTM. Les pertes en officiers sont mises (x). Il ne 

comprend pas les pertes du 3/9e RTA pendant la période du 4 juin au 23 juillet (certainement 

supérieures à 150) 

Périodes Tués Blessés Disparus Total 

1 au 16 mars 23 (3) 144 (2)  167 (5) 

19 mars au 24 avril 27 (2) 93 (2) 3 123 (4) 

11 au 30 mai 125 (7) 512 (12) 73 710 (19) 

4 au 23 juillet 112 (4) 499 (13) 25 636 (17) 

Total 6e RTM 287 (16) 1248 (29) 101 1636 (45) 
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Récapitulatif des principaux engagements des bataillons 

Localisation Dates 1/6e RTM 2/6e RTM 3/6e RTM 

Secteur du Colle Abate 8 au 22 mars 

Tête de pont du Garigliano 26 mars au 24 avril 

Campagne de printemps : 10 au 31 mai  

Bataille du Garigliano 11 au 14 mai 
Col de Trepozzi & Monte Faïto 12 & 13 mai X X  

Col de Crisano & crête du M. Ceschito 13 mai   X 

Rivo Grande 13 & 14 mai X X  

Exploitation jusqu’à Pico 15 au 21 mai 
Monte Pezze 19 mai   X 

Monte Vele 20 mai  X  

Mont Raparolo 21 & 22 mai X   

Marche sur Rome 22 au 30 mai 
Lenola 22 mai  X  

Monte Trella 22 & 23 mai X   

Cima del Nibbio 23 mai  X  

Monte Vona et Il Pigliori 24 mai   X 

Il Pigliori 25 mai   X 

Monte Campo Lupino 27 mai X X  

Monte Siserno 27 & 28 mai   X 

Col de Palombara 30 mai  X X 

Campagne d’été : 10 juin au 23 juillet 

Combats au NNO de Sienne 4 au 23 juillet 
San Andrea 5 et 6 juillet  X X 

Route 68 7 juillet X   

Bibbiano & Monti 8 au 12 juillet X   

Montauto 12 juillet   X 

Santa Lucia 13 juillet   X 

Mattone 14 juillet X   

Rive ouest de l’Elsa 15 au 17 juillet X X  

Certaldo 19 juillet X   

Castelfiorentino 22 juillet   X 

 

  

ex 3/6e RTM      3/9e RTA 
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Après la campagne 
A partir du 1er août, le 6e RTM est regroupé dans la région Tavola, Garofali. 

Le 15 août 1944, à la dissolution du 2e RTM, le 1/2e RTM est transféré en entier au 6e RTM et devient 

unité de tradition du 2e RTM avec drapeau, garde et nouba ; il remplace le 3/6e RTM (ex 3/9e RTA) qui 

passe au 1er RTA et devient le 3/1er RTA. 

A partir du 4 septembre, le régiment fait mouvement sur San Andrea (15 km ENE Capoue) en vue de 

son embarquement à Naples, où il embarque entre le 9 et le 12 septembre à destination de la France. 

Etats d’encadrement 

6e RTM 
Chef de corps 

- Colonel Cherrière ;  

- colonel Baillif à/c du 31/08/1944 

Commandant en second : lieutenant-colonel Eberlé 

Chef d’état-major : chef de bataillon Franco 

- CHR : capitaine Pourcelot 

- CAC : capitaine Carlot 

- CM : capitaine Serafino 

Bataillons 

- 1/6e RTM : chef de bataillon Berteil 

o CCAB1 : capitaine Gilot ; lieutenant Collonier ; lieutenant Simon 

o 1re compagnie : capitaine Estadieu ; lieutenant Taro 

o 2e compagnie : lieutenant Thuillier  (16/03/1944) ; capitaine Taburet ; lieutenant 

Frézard  (27/05/1944) ; capitaine Voy ; lieutenant Mollet ; lieutenant de Boutigny 

o 3e compagnie : capitaine Pegliasco 

o 4e compagnie : capitaine Puissesseau  (12/05/1944) ; lieutenant Saby ; lieutenant 

Tassel 

- 2/6e RTM : chef de bataillon de Tarragon  (12/05/1944) ; chef de bataillon Le Gouvello 

o CCAB2 : lieutenant Simon 

o 5e compagnie : capitaine Voy 

o 6e compagnie : capitaine Roux 

o 7e compagnie : capitaine Bernier ; lieutenant Saby ;  

o 8e compagnie : capitaine Monteil  (12/05/1944) 

- 3/6e RTM puis 2/6e RTM le 4/06/1944 : chef de bataillon P. Soleilhavoup 

o CCAB3 puis CCAB2 : capitaine Fourrière ; lieutenant Rubin 

o 9e compagnie puis 5e compagnie : capitaine Cothias 

o 10e compagnie puis 6e compagnie : lieutenant Sellenet ; capitaine Fourrière 

o 11e compagnie puis 7e compagnie : capitaine Leppert ; lieutenant Lapostolle 
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o 12e compagnie puis 8e compagnie : capitaine Bayle  (13/05/1944) ; lieutenant Le 

Guillou 

- 3/9e RTA (à/c du 4/06/1944) : chef de bataillon de Coulanges 

o CCAB3 : capitaine Gazel 

o 9e compagnie : lieutenant Davril 

o 10e compagnie : capitaine Battestini  (22/07/1944) 

o 11e compagnie : lieutenant Mano 

o 12e compagnie : lieutenant Gegoud 
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Texte des citations à l’ordre de l’armée obtenues par les 
différentes unités 

6e RTM 
« Magnifique régiment de tirailleurs, toujours égal à lui-même, ardent manœuvrier, animé du plus bel 

esprit de sacrifice. A, sous le commandement du colonel Cherrière, joué sur le front d’Italie, dans la 

bataille de rupture engagée le 11 mai, un rôle prépondérant ; attaquant entre l’Ornito et le Feuci, a, 

en 36 heures, bousculé et rompu les résistances ennemies, malgré de nombreuses contre-attaques de 

front et de flanc, lui coûtant des pertes sévères, puis a poussé à travers le dispositif adverse une pointe 

profonde qui, par le développement de la manœuvre a permis les succès ultérieurs de notre armée. 

Au cours de ces combats, couronnés le 13 par la conquête du col de Crisano, a causé à l’ennemi des 

pertes très lourdes, lui capturant plus de 300 prisonniers, dont 9 officiers et un matériel de guerre 

important. 

Intégré du 19 au 31 mai dans un groupement opérant à l’aile du corps de montagne, a, dans la période 

d’exploitation et de poursuite, surmonté toutes les résistances rencontrées, participant notamment 

avec ses éléments le 22 mai à l’enlèvement du village de Lenola, s’emparant ensuite de haute lutte des 

massifs du Petrella et du Vona, des cimes del Nibbio et del Pigglioro, conquérant en seule journée les 

10 km de crêtes jalonnées par les monts Campo di Lupini et Sisterno, puis le col de la Palombara, 

ajoutant à son tableau initial près de 150 nouveaux prisonniers, un grand nombre d’armes 

automatiques et de canons. » (Ordre général n° 130 du 22 juillet 1944) 

3e compagnie du 6e RTM4 
« Magnifique compagnie, ardente et animée du plus grand esprit offensif. Sous les ordres du capitaine 

Pegliasco, qui a su lui communiquer son allant et son dynamisme, n’a cessé, au cours des campagnes 

d’Italie et de France, de montrer les plus belles qualités militaires. 

Les 11 et 12 mai 1944, submergeant les résistances ennemies échelonnées de la cote 715 à Cisternola 

et au Faito, elle atteignait son objectif à travers un terrain infesté de mines. 

Le 22 mai au Trella, et le 27 au Monte Lupino, elle faisait preuve du même dynamisme, repoussant 

dans les combats au corps à corps les tentatives désespérées des Allemands qui contre-attaquaient 

afin de reprendre le terrain perdu. 

En Toscane, du 7 au 22 juillet, toujours à l’avant-garde, elle s’emparait du village puissamment fortifié 

de Filicajo ; Monti, Petrafita, Casaglia tombaient entre ses mains. Lancée en pointe, elle franchissait 

par surprise l’Elsa et se jetait audacieusement dans Certaldo qu’elle réussissait à conserver en dépit de 

violentes réactions adverses.../… » (Décision n° 704 du 14 mai 1945) 

De plus, ont été cités durant cette campagne : 
- A l’ordre du corps d’armée : le 1/6e RTM et le 2/6e RTM (ordre général n° 171 du 22 juillet 

1944) 

- A l’ordre de la division :  

o la 10e compagnie et la 11e compagnie du 3/9e RTA (ordre général n° 171 du 22 juillet 

1944) 

o la compagnie de mortiers (ordre général n° 171 du 22 juillet 1944) 

o la section de mineurs de la CAC (ordre général n° 171 du 22 juillet 1944) 

                                                           
4 Citation globale pour la campagne d’Italie et la campagne de France. 
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o 2e section de fusiliers voltigeurs5 de la 11e compagnie (ex 3e compagnie du 2e RTM - 

ordre général n° 323 du 6 janvier 1945) 

o 2e pièce de la SAC de 37 du 2e bataillon (ordre général n° 120 du 20 juillet 1944) 

 

  

                                                           
5 Citation globale pour la campagne d’Italie et la campagne de France. 
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Sources 
Guerre 1939-1945 - Les grandes unités françaises - historiques succincts (volume 4), rédigés par le 

service historique de l’armée de terre 

Le corps expéditionnaire français en Italie 1943-1944 (volume 1 et 2), par le lieutenant-colonel Boulle, 

imprimerie nationale (1971 et 1973) 

Le corps expéditionnaire français dans la campagne d’Italie, par le colonel Goutard, aux éditions 

Lavauzelle (1947) 

L’armée de la victoire, tome 2 : de Naples à l’île d’Elbe 1943-1944 par Paul Gaujac, aux éditions 

Lavauzelle (1985) 

6e régiment de tirailleurs marocains, chronique d’un régiment marocain (1921-1963), par Pierre Carles 

et Georges Leconte, édité par l’amicale du 6e RTM 

Baroud pour Rome - Italie 1944, par Louis Berteil, aux éditions Flammarion - l’aventure vécue (1966) 

Revue historique de l’armée n° 1952/3 

La 4e DMM, imprimé à Mulhouse (1945) 


